
MOI, AUGUSTIN, de
Marieke Aucante,
Salvator, 2015, 250
pages, 20€.

La Révolution
française a enlaidi

notre histoire de camps
de concentration, destinés à
éradiquer la religion catholi-
que en exterminant le clergé.
Les manuels scolaires font-ils
allusion aux pontons ancrés
devant La Rochelle puis Ro-
chefort, supposés voguer vers
la Guyane puis vers l’Afrique
mais qui ne s’éloigneront ja-
mais de la côte charentaise? À
leur bord des prêtres, des reli-
gieux et des équipages incon-
trôlés pendant presque un an,
les uns et les autres soumis à
des officiers d’autant plus
cruels qu’ils étaient incompé-
tents. Avec Moi, Augustin, Ma-
rieke Aucante écrit un très
beau roman historique inspiré

de faits malheureusement on
ne peut plus réels. Ses person-
nages, vrais et attachants,
sont empreints des mentalités
de l’époque. L’auteur emmêle
histoire et vie personnelle
pour Augustin, jeune prêtre
d’origine paysanne qui refuse
de prêter serment à la Consti-
tution civile du clergé, et son
ami d’enfance, prêtre réfrac-
taire lui aussi, issu de la petite
noblesse limousine. Dans ce
récit d’amitié et de fidélité hé-
roïque, M. Aucante dépose
comme un bijou le person-
nage de Félix, petit frère han-
dicapé qui sera le point d’an-
crage d’Augustin. Évitant les
anachronismes psychologi-
ques, ce roman est étayé par
de solides connaissances his-
toriques et religieuses qui
donnent relief et couleur sans
jamais être pédantes ni dé-
monstratives. Le lecteur res-

tera marqué par la description
de l’enfer vécu sur ces pon-
tons et l’évocation de la Ter-
reur, et peut-être sera-t-il tenté
de transposer dans l’époque
actuelle les tourments des per-
sonnages.

Catherine Lenoir ■

« NE NOUS OU-
BLIEZ PAS ! », LE

SOS DU PA-
TRIARCHE DES

CHRÉTIENS

D’IRAK, de
Mgr Louis Ra-

phaël Sako, préface du cardi-
nal Philippe Barbarin, Bayard,
2015, 156 pages, 16,90 €.

On ressort de cette lecture
essoré. Brassé comme dans
un 4x4 roulant à fond dans les
nids de poule. Consignées par
Laurence Desjoyeaux, journa-

liste spécialiste des chrétiens
de la région, voici des pages
de vie racontées par Mgr
Louis Raphaël Sako, patriarche
de Babylone des Chaldéens.
Des tranches de vie qui redi-
sent le drame des chrétiens
d’Irak depuis le 10 juin 2014,
quand les membres de Daech
ont passé la frontière syrienne
mais aussi les conséquences
des interventions occidentales
en 1990 et 2003. Un récit-inter-
view enrichi de mises en pers-
pective historiques et du té-
moignage personnel du pa-
triarche – mais aussi de sa
pastorale – qui aident à com-
prendre un peu mieux ce
qu’endurent les chrétiens dans
la région depuis des siècles,
ce qu’ils vivent et ce pour quoi
ils se battent aujourd’hui. Un
combat pour la survie bien
sûr, mais aussi pour une parti-
cipation à un vrai dialogue en-
tre les religions qui permette à
tous de vivre ensemble dans
le pays ; un défi qui concerne
toujours plus de contrées sur
la planète comme le prouve
l’actualité centrafricaine, ukrai-
nienne, kényane ou… fran-
çaise ! Dans ce livre, plaidoyer
pour ces frères chrétiens pré-
sents depuis deux mille ans en
Orient, Mgr Sako lance un ap-
pel à l’aide pour que ce temps
soit celui de l’épreuve et non
pas d’une fin dans la douleur,
les persécutions et le sang.

Léonard Petitpierre ■

MYSTÈRE ET SA-
CREMENT DE

L’AMOUR, du car-
dinal Marc
Ouellet, Cerf,
2014, 352 pages,
29€.

Ce livre n’est pas « pour
tous ». Il est à conseiller à des
prêtres ou à des personnes
déjà initiées en théologie. Son
auteur, l’actuel Préfet de la
Congrégation pour les Évê-
ques, a été professeur à l’Insti-
tut Jean-Paul II de Rome. Il pu-
blie ici le contenu de son
cours sur le mariage et la fa-
mille. Son objectif : « offrir une
théologie du mariage et de la
famille […] articulée sur une
vision d’ensemble de la sacra-
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Chacun sent bien que nous som-
mes à un tournant et que notre

postmodernité n’est qu’une étape
d’un monde devenu fou. Des chan-
gements substantiels vont s’imposer
tôt ou tard, toute la question est de
savoir si nous, chrétiens, saurons
contribuer à les orienter dans le bon
sens. Ce petit essai du Père Hum-
brecht nous aide à y voir plus clair et à faire
la part des choses. Il invite les chrétiens à se
réveiller en quittant la facilité de l’amateu-
risme et, pour ceux qui veulent agir, à se for-
mer. À cet égard, il invite les jeunes à réinves-
tir les « métiers de transmission », ceux « qui
portent le socle de la vie politique », incluant
l’enseignement, le journalisme… plutôt que
les « métiers muets », « ceux qui n’incluent
pas dans leur exercice une parole de trans-
mission, voire une parole tout court »,
comme « les écoles de commerce » ou la fi-
nance, activités certes plus lucratives prisées
par la bonne bourgeoisie !

Le constat de la réalité est pertinent et si le
Père Humbrecht note le succès de l’entre-
prise de marginalisation des chrétiens (recul
numérique, faiblesse culturelle, mutisme po-
litique…), il montre aussi que ce n’est pas un
succès total, puisqu’il existe « des signes de
vitalité, une réactivité plus forte, un jeune
clergé instruit et réconcilié avec son état, des
réalisations caritatives ou humanitaires in-

ventives », etc. Dès lors, notre auteur
redessine ce que serait une « chré-
tienté » aujourd’hui qu’il désigne
comme une « chrétienté de convic-
tion », opposée au repli sur soi ou sur
le passé et qui conjuguerait les élé-
ments suivants : « une fondation, le
retour aux liens religieux, sociaux et
humains d’une civilisation, liens tou-

jours capables d’insuffler la vie ; une
confrontation, la nécessité de devenir parte-
naire de la culture, d’argumenter et de dé-
battre ; une évangélisation, dynamisme de
proposition explicite du message et de la per-
sonne du Christ, de la mission à la conver-
sion. »

Il importe néanmoins de ne jamais oublier
que la Patrie du chrétien est au Ciel et que sa
victoire « s’écrit en lettres d’éternité », l’éter-
nité commençant dès ici-bas par la charité.
« L’Évangile n’assure en rien les victoires ter-
restres, conclut le Père Humbrecht. En re-
vanche, il invite les chrétiens à agir toujours
en chrétiens, justement parce que la victoire
relève de l’éternité avec, si possible, des re-
tombées immédiates mais qui seront peut-
être empêchées. En politique, dès lors que les
débats sur l’homme, la vie, la mort, l’amour,
appellent des combats, les chrétiens qui
osent s’engager se souviennent qu’ils se bat-
tent pour le Christ et non pour gagner. »

Christophe Geffroy ■

ÉLOGE DE L’ACTION POLITIQUE,

de Thierry-Dominique Humbrecht, Parole et Silence, 2015, 210 pages, 18 €.
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